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

 les petites filles qui relèvent leurs robes
et se branlent dans les buissons
ou dans les musées
derrière les Apollons en plâtre
pendant que leur mère compare la queue de

la statue
à celle de son mari
et soupire
Ah si mon mari lui ressemblait
Un jour la mère reviendra seule dans le
musée
mais sa fille s’enfuira de l’autre côté
la queue à la main
et la mère désolée
volera une poignée de porte
en cristal





 ’ un beau clitoris
C’est une énorme pine
qui excite le clitoris
et le fait jouir





 amour amour à mon con
Amour amour amour à ma pine





 ô rouge pine
ce jeu de tes deux couilles
Nous voulons dieu c’est notre pine
Nous voulons dieu c’est notre con





 m’encule le chéri
Branlez ses couilles et pelotez ses fesses
Il m’encule le chéri
je jouis de tous les côtés

Depuis plus de quatre mille ans 
mes fesses l’attendaient
Depuis plus de quatre mille ans 
je ne cessais de me branler

Ah qu’il est long et frétillant
Ah que ses couilles sont pesantes
Ah qu’il est long et frétillant
et que rouge est son gland

Il me décharge sur la gueule 
Son foutre m’emplit les narines
Il me décharge sur la gueule
Ah je vais lui manger la pine


